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Fas qu.estian d.e Laisser, vetoti'rbet," I7. est b'ten entendu qt,.e

Le 30 est z.Lne étape" Ltobje:yif f'tnù crest de rendre La fLexi.bi.Lité
inposs'ibLe. &,t'an s'inirsgine un instarzt ce qu.e La ttie deuiendra'[t poun
Les sc'Lariés a,Jee ei'l.e pc,ut se mot'i,ue? et; redoubLer dteffonl:s.

Ilcus sontnes done ertgagé.s Cans une hoha|LLe pou1" coryua'tnere
i:rès Lez,gerrtena. Tattç î.a C.G.T. fr;it de La Prûptrss-s71ale" I Les reszansa''bles prc:pa do'iuent dcnc intptt7..set,, r:oozdenner,, eonse.'tL'Lez^, or'ientev'
'i"c{ eL 7-c}. not'"r que tou"s ctes effor.,'ts 

"-orient 
rôe'LLene11.t" Dans une i;eLLe

opâraticn dLs pz,ent'tent i;cute Lett.y, ir:aortdrrce, et c'egt ausst- Ltoeecsiort
pour e.un de atsntr,e:r, Te;t:e aLt'tt[tri,,

Sinen, tii)ctts on fe"ta. du eow|:civ' ûoul;." On r,épev,cul;e*J ce
qutil- 2,a dans ia. V.0., ou, aii.Leuys, ctL ûwwrtè"Iercn pavee LTu"tort e
déjà bieri t;top à fa'ùz,e pour preriti:re Le tentps cie r,ifLr|ehî.y earrurwnt
bien Le faire.
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Si ce rute.st dejà fctt't,t faut ittbLi.z, un pLan de carnpaEne
p'tu.z, Ltentz,eptdûe (ou" LtAdmirt'Lstyvtion) auec de.s phases :

"1"", 
q"g$q*. z on fait eonnctitv,e Le projel; d.e Loi ei ses eonsé-

QLI-OTLCé2ï;: .

8"-_'q-WeS- i cn til()nne rJes angumants u'{-es objectifs de Le ftexi-
biti'tÉ sont faux"n "e rest une revendicaticrr BatnonaLe", *'lnrici l.es
risques p$ur votls et pcur t remtreprtse"o n'Le's .risques pcur [e pâys".

ry qg$p$. : "Flos prop*s"itions Fcr.rr clévelopper ta praduction"
ete,". .Tnut'i.Le de, tout î.âcher dtun seuL coitD, S'inrsn cn donne'Ltinnres-
si.on de rabacLter.

Cn ne ud, pas non plus to;.tt sauc'i.ssannei: Les thèrnes, rna'ùs
nettre plus llaeeent s'uy un aspect, dnns eiu:que phrese, I.o pr,écédente
tiçant o'considrlréa cnmme acquise""., mâ,me si L'on se'i-b qute.n trwtiày,e
cie bç.taiLLe aes t.dée:s y"ten ntest jama'is acqwis.

Dans Le pLan d.e ca.rpcgne on a,fftnrtz tes arçumenl;s en fonct'i.on
d.,Js secteut:s de Ltentt,epr,'tse (cu de 'L'Ad,nini"s'by,atioi:), en fr,netipn 'i.es
catëçJoni,es, e.n fonc'tion des péti,odes e't des éûâ-nernents,

f7, faut, bien entendu, faine Le pci.nt rëguiiàz,eme.ntent et ètre
à Ltëcouta-.en perrnanen.ce pcl/"ir e:aïcir cornnenc on est teçu et Drsvtz" adupter.
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P R-OJ I=T'S DIi TR.-A.CÎf'ÉJ

Voici 2 proiets de tracts; 1'.un Pour l:€5 emplo,yass' l'autre
pour les cadres et agents de maitrise. Ce sont des trames à
partir desquelles vous bâtirez vos textes. Notre dÉsir? Vous
faire gagner du temps, Vous faciliter Ie travail et surtout
voris inciter à deployer une argumentation ff cib1ée'r. C-est à

dire adaptr$e le plus possible aux gens à qui vous vous
adressez.

C'est ce. qui nou6 a guidé gour ces 2 prctjets. IJous nous
adressons à des gens qui ne sont Pas forcemment hostiles à
la CGf mais qui ne réagissent Pas tout à fait comme nous.
Ëinon bien Er]r r iIs seraient dii:.\ ËVndiquÉs et même

militants.

Nous n'avons Pas cherché à déclarer que leur intérêt c'est
de se -syndiquerr mais de leur faire sentir' et de tenter de
lever cBrtains obstacles dtS pour beaucoup aux campagnes des
mÉdia contre notre action.

Le reste n'étant Pas du domaine ,lu tract I mâiË de celui de
la Direction syndicale, pour mobili.ser afin d-aller vers ceg
salariés pour débattre et Proposer Ia carte-syndicale.

Le projet de tract en direction' des employés concerne
d'avantage les entrepr ises orlt les employÉ s repré sentent une
minorité difficilement prise en compte par le syndicat.

t( t * * * ** Jri. * t( * t itL Lt(* 1r * * ** * ** * * tri( *

proiet de tract aux emPloYés

fJt\T 6:f Nf-; f CA:f ']f I= Ê Etl.I Ë1L()Y E S

Ira CGT est 1a plus importante des orqanisations syndicales.
El1e '€st la plus importante Par le nombre de ses'syndirguÉsr
et par son' influence aux elections professlonnelles. Voici
donc r*tablie Ia véritÉ: La CGT est une grande force sur
laquelle tous les salari6s peuvent compterr et par les temps
qui courrent c'est caPital.

louiquoi "sË-ce si important pour nous que la CGT soit forte
et influente ? Parce que nous sommes toutes et' tous dans Ee
syn,licat ' pour n,lus déf endre r €t pour transf ormer 1a soci,it'3
dans la sens de nos intÉrêts. Plus nous serons nombreux plus
nous aurons de chances de notre cott! . C'est pour cette
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raison que ,,où=' taiËàh!"' appeI ih vous!

LÀ CGT: UN SYNDICÀT POUR LES EMPLPYES

Voug vo\lezi no,us ne riisons pas venez çhez nous on vous
,J,3fen,Jra,vousn.'.aurezQu'àtpay€,runecotisation'etpourla
reste laissez f a-i re . Notls disons ; venez lutter avec Dous r

tous les salariÈs ont leur place dans -l.a cGT !. Dans la CGT

vous Pourr,ez- dÉf çn'1re vos revendications ' Ce sont Ies
vôtres, et cela n'avance' ':5 rien de se Iimiter ir dire "que
f ait Ie syn,iicat ?rr. Le syndicat ce setra vous quand vous
Ëerez syndiquÉe ou =Yndiqud: '

Des problrlmes ? oui , vous en avez ! Le pouvoi r d'- achat qui
nesurtpaslesprix,l'ernploiquiegtmenacÉ,letravai1de
oi,r= r Ên plus ,iurr Ies promotions rrâ'luites, 1'effectif
insuf f rsant....t,Jr-rt cela ne peut se régler que par l'action
syndicale; 1a vôtre.

Mais ce n'est pas tout ! 11 :/ a en ef f et les 'problèmes

d'aujoufd'huir êt ceux que nous risquons de connaltre très
prochainement. si nous ne sommes pas en mesure de faire face'
Àctuellement nous avons ries rjroits qui nous prot'!gent contre
des dÉcisions abusives, rlu patron, de Ia Direction ' ou de Ia
LriÉ rarchie . une .f rande partie de ces droits seraient

=uoorimÉs 5t- 1e piojet dê flexibilitt1 entrait dans les
f aits. Toutes les catdl'qories s':nt visÉes ' Cela f ait donc un

motifsupplrrlmentaireFourlesemploy'*s.le5,organiser.

Pour prof iter de tous de ces droits iI nl est pas rfemand':li

d'être syndiqut{r, .Inâisi pour les prSserver et 1es amdrliOrer IL
FAUT ETR-E SynnIQUE ! À chacun de voi r s'il doit larsser
f aire, ou s'iI ,Joit empêcher que cela se f asse '

LÀ CGT CE N'EsT QU'UN SYNDICÀT, MÀIg UN VRAI SYNDICAT'

Ce n'est gu'un syndicat et donc tout le monde peut y

adhé rer . Nous ne deman,lons à personne ce qu'i} vote aux

élections politiques ou s'iI va à la messe Ie dimanche' Dans

la CGT nous- =o**"5 ',"1à pour nous déf endre ' nous f aire
,*=p*"1*r. Et nous 1e faisons bien. C'est pour cette raison
que nous sommes Ia première organisatj.on syn,àicale.

c.est un v5ai syndicat, qui ne compoËe pas avec les patrrsfls r

nous acceptons quan,3 c"est bien POur Ies salariés I IlÊu5

refusons et nous luttons quand c'est mauvais' C-est pcur
cetteraisonquenoussommesattaquiisdePartout.

Pour vos reven,f i-cations r pour arnÉliorer votre situation
inriividuelle, pour rÉsoudre vos problèmes professionnels '
pqur .yoir un jour se., r*aliser vos espoir de transformer
tette sociÉtr5,'vous aussi prenez une carte syndicale CGT' Un

acte. naturel pour toute salariée et, tout salariÈ.
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projet,le tract

t=1r'trrl= cAl>R-lA ê.ttJOuR-D - Hu r

Àvsir envie ,fe s'investir . complr!tement dans son travail l

aimer leË responsab'i1i.tÉs et f initiative. . . hÉi1as qr:and on
est ca,fre aujourd"hui r t,-ruteË ceE astr'irations 5'lrrt laissÉes
à 1a trorte ,le l'entreprise o.u ds 1'l'dmi-nistration. Vc'us
voyez bien f incohti rence des mesures dÉcidÉes avec 1es
ah, jectif s annL-rnct+Ë ' mais mëme câdr€, on ne tiens pas compte
da vL-rl-- rÉ av i s .

:] 7
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Quand ilyades
naturellement au
c'est un syndicat
à I"origine du
que 1e problème
alors le svn,licat.

L:'A T Ft 1= ?

intÉrêts professionnels it défendre on pense
syndicat. Oui, mais vous pensez que Ia cgt
de salariés. Vous reconnaissez qu'elIe est

progrÈs soci.al, mais v,ruE penses peul--être
à résoudre aujourd"'hui'c'est t'entrepriser

Vrlu Lî C: (:)I\Th.TA I Ë ,g l= Z l.dA I- L..;\ C f3T'

C'est grltrr 1a cgt est un syndicat de salarit$sr IItâis c'est 1e
syndicat ,1e tous les salari$s. De tous de toutes et de
chacun! Vous avez des problèmes individuels et des problÈmes
trrof essionnels '\ rêsoudre. V,:us davez 1rf 5 dÉf endr'= ! T'fut
seul? ûh! ';a peut EB faire mais Fa n€ va jamais biEn loinr
et :Fâ pousse au rÉqlemeRt à Ia 'tête du client,.

Prenons 1e cas des salaires: La cgt Pense comme vous qu'ils
,Joivent prenrjre en çonsidÉratlon 1a qualification' l"e
mÉrite, etc..Mais de quoi souffrons-nous tous et toutes
aujourd'hui? D'une baisse grave du pourroir d'achat et d-une
volontr$ patronale de pratiquer des auqmentations À Ia tête
exclusivement. Et nous sAvons trÈs bien que ce n'est Pas ;\
partir de 1a valeur prr:fesslonnelle_

pour vous di.lfendre sur les salaires iI vous faut avant tout
une bonne gri1le prenant vraiment en compte 1a
qualif ication, la formation. . . et i1 faut une vÉ ritable
indexation sur les Prix.

I=îf [.- EÈ'\Tlf R-litr'R-I,ÊiI=?

Certains nous dirons r IrlâiË f important dans la p'*ri':de qua
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nous vlvons c'est',à'avoir un travail. Un travail rntÉressant
avec ,fes responsabilittls. Evidemrnent ! Mais ce serait une
erreur d'accepter Ie recul du pouvoir d'achat pour cette
raison ! Rega rriez r âutour ,Je vous , le pouvoi r d- achat des
salariÉrs est en baisse. Plus iI baisse plus 1-'lconomie
recule . On ne peut F'aË f ai re un Fa:/s Écoriomiguement f ort
avec rfes salariés socialement f aibles. L"er:emple du Japon
n'est valable que parcequ'il est le seul pays industriel à

E,rati'fuEr ain=i.

Rest,:ns sur 1'er:emple des salaires: Quanrl Ie pouvoir 'f'achat
reiule, 1es entretrrises ven,lent moins. C'est 1,--1qiquÊ. C-'est
un choix qui a f*t* f ait, de laisser tamh,er le marchÉ
intÉrieur :au prof it 'lu rnarchÉ international . Le rÉsultat est
catastrophique pour 1e pays. Il.ne va plus rien nous resterr
et pour travailler it faudra Émigrer dans les pays orli les
entreÊrises Fran$aises sont â11'-*res 5' installer'

*****

ÀIors pour vous en ,so'rti r, vraiment i1 1l a une solut ion I

cel1e de vous grouper et de f ai re f r':nt i iI y a ']e grandes
choses à prÉserver. IL Ë6T ENCOR.E TEI1FS ! Dans la CGT ' suanrl
nous luttons pour 'dÉf endre nos intr*rêts de salariés, celâ
'revient- ih dÉ,fe-n,lre auEsi 1'entreprise, la producti.onr 1e
service public r - I'intd:rêt national. C'est dans la cgt que
vous Four rÈs 1É, mi eurl f a i re quelque chose p'f ur Vous r €t pas
seulement paur vouE !

t(* * *** * t * * t r(* * * ** ** ** * t( rr **** i(* *** *Jr****-l** * * *t** ** *-* * * ***rk*'t tf

.=5TAG I= E; I{C):f I E\T Éi Dli P R"r) PAGAI\TDI= .

Eans une très prochaine lettre de PROPÀ vous trc-:uverez une
prôposition de programme.pour les.stages moyens.: Ces stages
sont r*aLisÉs, par les FÉddifâtionSr les C,rmités Rrlgi{lnaux et
les U.D. Nous. mettrons Au point des canevas d'exposÉ-'s et
nous proposerons certains documents pou,r 1es lectures. La
cassette vidi$o du f ilm frPROPÀGÀNDISSIMOrrpourra iigalement
être utilisdre. Ce f ilm a Strfi prûsentû au congrrbs conf drddtral.
Il devrait biéntôt ÊLre dispsnible.
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R.espcnsables ProPa des FEDEF-ÀTIONË
des Ut{I(lN6 DEPARTET'1EI'ITÂLE6

et des GF.ÀttDEË EIITREPFtJËEË
Ce staqe est Fûur vous. Inscrivez vous sans attendre.

P R-C)G R..ê'I'/IM 1=

i ùre EÈmaine:-La bataille des idÉes - LE
La communication La
Les axÊs de FroEa de la CGT
La F'â role L'
Revue de Pre=58.

2 Ème semaine: -L-'É,-rrit dan's 1a Frrltr'a La journal sVndir--:al 
i

- Tracr- et journal =yndical- L'af f i'--:he et 1- image'
- L'audi,:visuel
- Les m'Sdia,la lutte p'fur f inf ormatian pluraliste
- La campagne de propagande.

Ce staqe Fe dil roule ra à COURCELLES dans les cqndit ions
habituelles des stages du C.C.E.O.

Remplissez ce bulletin et retournez le
AU SECTEUR PRÛPÀ CI]NFEDER.ÀL:

263 ruÊ de Fa r i. s
93 516 MONÎREUIL CEDEX
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dÉ roulera du

E'ûur part-iciper au staqe
26 octobre au I novemdre

supÉrieur qui set'Èr.rJ I ft

1986.


